
Ml 3, 1-4.23-24 
 

                            Ainsi parle le  SEIGNEUR DIEU : 
1  Voici que        j’ envoie mon  messager          pour qu’il prépare le chemin devant  MOI ; 

 et soudain                     viendra dans son Temple le  SEIGNEUR que vous cherchez. 
         Le  messager de l’Alliance                que vous désirez,  
          le  voici qui vient,            – dit le  SEIGNEUR DE L’UNIVERS. 
2     Qui pourra soutenir    le jour de  sa  venue ? 
    Qui pourra rester debout                   lorsqu’  IL SE montrera ?  
  Car          il  est pareil   au feu du  fondeur, pareil à la lessive des blanchisseurs. 
3           Il  s’installera       pour  fondre     et  purifier : 

          il         purifiera les fils de Lévi,  
           il  les affinera comme l’or et l’argent ;    ainsi pourront-ils, aux yeux du SEIGNEUR, présenter l’ offrande en toute justice. 

4  Alors,              l’offrande de Juda et de Jérusalem sera bien accueillie du  SEIGNEUR, comme il en fut aux jours anciens,  
                                dans les années d’autrefois. 
 

23  Voici que       je vais vous envoyer  Élie le prophète,           avant que vienne le jour du  SEIGNEUR, jour grand et redoutable. 
24           Il ramènera le cœur     des  pères vers leurs fils,  
                 et le cœur des fils     vers leurs  pères,        pour que  JE ne vienne pas frapper d’anathème le pays ! 
 
450/430 av. JC : après le retour de l’exil, le Temple est 

reconstruit, mais la situation religieuse et sociale se 

dégrade peu à peu : les prêtres sont négligents dans 
leur service (1,2-2,9), des fraudes ont lieu dans les 
redevances du Temple (3, 6-12), les salariés, la 
veuve, l’orphelin, l’étranger sont opprimés (3,5). 

C’est en Malachie qu’on retrouve la première attesta-
tion du retour d’Elie. Et le livre de Malachie est le 
dernier chapitre de l’AT (dans certaines éditions de 

la bible) et la lecture d’aujourd’hui sont derniers ver-
sets de l’AT. Et la première page du NT c’est la gé-
néalogie de Jésus dans l’évangile selon Matthieu  

 

Attentifs au vocabulaire 

• envoyer, venir, se montrer, venue, ramener, che-
min 

• feu, fondeur, lessive, blanchisseurs, fondre, puri-
fier, affiner 

• offrande, présenter,  

Plan possible          MANQUE 5-
22 
 

1-4 : Le Seigneur annonce l’envoi d’un messager pour 
purifier les prêtres (les fils de Lévi). 

23-24 : il s’agit d’un appendice au livre pour centrer 

l’attention sur la Loi de Moïse (cf 22)et non sur la 

Loi des prêtres.  
 

1-4 
Le prophète Malachie réagit, annonce la venue d’un 

messager qui purifiera les fils de Levi (les prêtres). 
Ils pourront alors « présenter l’offrande en toute 

justice » (3, 3).  
 

23-24 :  
Les derniers versets de la lecture  seront ajoutés plus 

tard identifiant le messager promis avec Elie le pro-

phète, avec ici l’annonce du jour grand et redou-

table ». 
Ce messager viendra avec la mission de réconcilier les 

générations et écarter l’anathème, la destruction 
définitive ? 

Il purifiera les fils de Lévi 
De même que les prêtres négligent la qualité requise 

des sacrifices, les fils de Jacob rognent sur la dime 
et le prélèvement dû aux fils de Lévi 

Cf Nb 18,21 : Voici qu’aux fils de Lévi, je donne en 
héritage toute la dîme perçue en Israël en échange 

du service qu’ils rendront, le service de la tente de 
la Rencontre. 

Et Dt 26, 12 : « La troisième année, l’année de la dîme, 

après avoir achevé de prélever toute la dîme de ta 
récolte, tu la distribueras au lévite, à l’immigré, à 
l’orphelin et à la veuve ; ils mangeront à satiété 
dans ta ville. 

 

Je vais vous envoyer Elie le prophète. 
C’est cette parole qui est à l’origine de la croyance po-

pulaire du retour d’Elie.  
 

 

 

  



Lc 1, 57-66 
 

57  Quand      fut accompli le temps où  Élisabeth devait enfanter, elle mit au monde un  fils.  
58           Ses  voisins et sa famille apprirent  

          que le SEIGNEUR  lui  avait montré la grandeur de sa miséricorde,        et ils se réjouissaient avec elle. 
) 

59  Le huitième jour,   ils  vinrent             pour la circoncision de l’ enfant. Ils voulaient l’appeler Zacharie, du nom de son père. 
60  Mais            sa  mère prit la parole et déclara :       «Non,  il          s’appellera Jean. »  
61      On  lui dit :  « Personne dans  ta  famille ne porte ce nom-là ! »  

62      On demandait par signes  au  père         comment il voulait  l’       appeler. 
63              Il  se fit donner une tablette  
           sur laquelle il  écrivit :            «  Jean est son nom ».    Et  tout le monde en fut étonné. 
64  À l’instant même,      sa bouche s’ouvrit,  sa  langue se délia :         il parlait   et il bénissait DIEU. 
 

65 La crainte saisit alors tous les gens du voisinage et,  dans toute la région montagneuse de Judée, 

       on   racontait       tous ces  événements. 
66       Tous ceux qui les apprenaient les conservaient dans leur cœur et disaient :  
                     « Que sera donc cet  enfant ? » En effet, la main du SEIGNEUR était avec lui. 

 
Cette lecture complète l’annonciation à Zacharie dans 

le Temple. Ce qui a été annoncé en 5-25 se réalise : 
l’enfant promis est né ; sa naissance est source de 

joie ; on lui donne le nom de Jean et Zacharie est 
délivré de son silence. 

 

Attentifs au vocabulaire 
 

• enfanter, mettre au monde 
• bouche, langue, prendre la parole, déclarer, parler, 

bénir, raconter, 
• demander par signes, tablette, écrire, 
• être étonné, apprendre ces choses, les conserver 

dans le cœur, 
 

Les trois noms 
• Zacharie : « Dieu se souvient » 
• Elisabeth : « Mon Dieu est plénitude » » 
• Jean : « Dieu a fait grâce / Dieu sauve » 
 

Conserver dans son cœur : une expression bien spé-

ciale des récits de l’enfance !!! 
• On ne comprend pas totalement des paroles ou 
des évènements. 

• Les paroles restent mystérieuses mais contien-
nent un message caché important pour l’avenir de 
la personne 

• Garder dans le cœur implique à la fois incompré-
hension, ouverture pour un éclaircissement futur, 
espérance d’un temps favorable où ce qui est dé-
concertant livrera son sens profond. 

Plan possible  
 

57-58 : Naissance de Jean : voisins et parenté 
59-64 : L’importance du nom, Zacharie recouvre la 

voix. 
65-66 : le cercle s’élargit autour de Jean le Baptiste. 
 

57-58 

Luc ne donne aucun détail sur la naissance de Jean et 
passe rapidement à la nouvelle qui se répand auprès 
des voisins. Les voisins et la famille n’oublie pas au-
tant Elisabeth. Et Zacharie reste muet. 

 

59-64 
Huit jours plus tard, c’est la circoncision de l’enfant et 

l’imposition du nom. Zacharie ré-apparait dans le 
récit pour donner le nom à l’enfant. Puis il va retrou-
ver la parole ce qui lui permettre de chanter son 
cantique (67-79). 

 

65-66 

L’auteur prend du temps pour décrire les réactions de 
l’entourage et le cercle s’élargit :  

Tous les gens du voisinage et toute la montagne de 

Judée, tous les évènements : il s’attache davantage 
aux réactions de l’entourage qu’à l’enfant lui-même. 
« Que sera donc cet enfant ? »  mais rien n’est dé-
voilé de son avenir. 

Ses voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui 
avait montré la grandeur de sa miséricorde, et ils se 
réjouissaient avec elle 

Pour la 1° fois, la nouvelle des merveilles de Dieu dé-
passe les premiers intéressés Zacharie, Elisabeth, 
Marie (repartie chez elle). 

 

Non, il s’appellera Jean. Jean est son nom. 

Le brusque refus de la mère à la proposition des voisins 

et de la famille de l’appeler Zacharie « comme son 
père », donne à penser qu’il s’agit là d’une préfé-
rence de la mère. Ils se tournent alors vers le père 
et lui demandent par des signes alors qu’il est muet. 
(Une surdité qui peut vouloir dire qu’il ne se laisse 
pas influencer par sa femme). De toute manière, la 

proposition des deux parents pour le nom de Jean 
marque l’adhésion leur adhésion au projet de Dieu. 

Ils ne vont pas expliquer le pourquoi du nom de Jean, 
et à la suite de cela Elisabeth reste en silence et dis-

parait de la narration. Faut-il remarquer que Zacha-
rie après la vision, rejoignant la foule, « ne parlait 
pas mais faisait des signes » (22). Et en écrivant 

« Jean est son nom » Zacharie dit davantage 
qu’Elisabeth. Ce ne sera pas mais c’est déjà son nom 
pour Dieu. « Son nom est Jean » (passif divin). 

 

 


